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Du Ci 
Jane a f 
elera. Un _^ 
éUlt p u i B I l H l - W f M l l l f i 
regagner leur Baya e* pso liant 
(P<HCA) p o a r * 7 aaeejBer. > 

De Haar. «ïeainams.er gagna un port où 11 
réussit » t ' t m l u ^ u r »ur an bateau français 
qui l'amena à Marseille a la Un de mal. 
> Le l é c H «Q'o i • • tenvde U n a j o u t e un© 
nouve l l e -page du -sang e t -utiei reure an 
l ivre d'or du mi l i tar i sme qui affirme, 
sotte MMetea Ida IftâeitteVam, -seaastaeje heur— 
parle e t c o m m e t l e s m ê m e s airoaitéa. 

Le.dJJkcours de MllléUat 
Atflerrompu par d e s bra 
«ou» o p e triple sa lve 
merits . S s 

N O S 

DEPECHES 
' ^Par Ssr»ic9 Tëî*plio»<<p» #»*)«> 

OWISEIL BES MWTSÎfŒS 
dBase*, 6 Juin. •— Le aonsstl de* anratatrea 

s'est réuni, ce matin, à l'Elysée, aouaJta prt-
aatssKe do ta. Leaebet- a «ne tes aalaletree 
«talent peaaetrts, a l^seeptrou de ta . Itassliii, 
a«luilliia—a en voyate. 

"L* s i tuat ion en Chine i 

«a. Beieneaè a deané eeteejaiesanoe eu oen-
eeil i e t m n e U t a n i n u qu'il a reçu* a* en-
|et 4e tastkaaùos en Chine. 

«je mlatetro ta» France * P*-ia- d'acoeard 
avec set collèsuea du ccrps « g l a n â t l o u a . 

'- prenne.Hto dee s'em*ioie attirer 4 m pr 

t a di-LUaatral Ooweejolies, comas* 
vaste* nnaeflajr—«tint, rallie aven mat 

l i e port où doareal s e «marrer le» aaat-
auutata, americaans et elta-

L e s Massacres d e ChnKm 
AL Waiéetk-Jtunataem dépaeere vtadtedl 

sur le ejureau-ds ta - O a a i l w ta projet dam- . 
mette « o u par ta t w w . , , 

M a auaoaec. a sas ooitagaes au il avaU 
H* informé par •U»inuran,dùnuM de itaée*. 
et-Lolre, de aen Intention de i Interpeller »» 

•soucia* qui ont marqué •* grave 
de&Sosi? 

aie pntsiaint a* «onaell attend le rap 
d* préfet at 
l'amterpal 

i des qa'i* l'aura n c m l suc 
apport 
ejjtar* 

C6SSEIL SUPERiEUE DU TRAVAIL 
Bnetavs 4e MyiisTMÉ 

farts, fi Juin.— c e t «pree-ial&i, t « e u s 
battreg, a « a l l e u la premrere Séance du 
n o u v e a u Consei l anperrtar du travail. 

~*ilQerand» min i s t re d>u canuaverce, a 
paéiudé nette s é a n c e , a u début de la 
quel le 11 a prononce ta dtecooj « suivant : 

Messieurs. 
' En ouvrant la première session du ec>ae*tti 

IIISSIii iear da aranealL réargantaé estas les 
dtapoeotons da décret a» 1er «mie mari tev» 
met pensé* es reperle atatateilsiSMSSt vere 
raeeeenktae a laquelle U — inde rtasieius 
membres du nouveau conse.l ont appartenu 
aglenetan. >'si «a l'honneur d r sut sec. Vous 
vsaadrex voej* «air à «sot «Mur adresser un 

avenir de respect «I de gratiteoe * vos 

vSrtaT 

mets de leur ' 
tblloain et de 

Permettez -qu'a 
' voua ea" 

remercie. 

Œ * = 

LE ELECTIONS I T U p B 

Rome, 5 juin, 
de Milan sont trop 

—dstter-uas — 

Le *ôtetleillittm ' 
— Les chiffres de l'élection | T / S sT*,,'- ..L-rl: ^ » r, 
rop caraolérlst.qiies pour né ' *.**» 'TftJttBBeS 

Dons le premier collette électoral, M. de 
AndTeis, républicain, est «lu par 3,069 valu 
contre B.J73 «on* use an asunta Greppl, «tl-
uistêrtai. , , * T r 

Dam l e detfxteme tnfllège, M al no, soeta-
tlsie, e « «Va pur -'.«es voix contre 3,i87 ottte 
m u iiir M. nalerrtt.ta-aTFaaiitata a» o a a -
cienno Chambre. 

Dans le troisième collège, M. de Gristo-
•"•rU. républicain, est t u par -JJIA voix con-

MpJTffleaTn, jast «Ta pur SÇâee -rdtx e<mtro 
H.81Grecueillies par M. uabba, ministériel. 

Dans le cinquième collège, Turatl, socia 
liata ,ast <tt« «kati^UMiivout -oaMro Àjtf au 
tiom de «t. ItoIanawnîatatérieL 
! Daiis le sixli-me collège, Cicolti, socialiste, 
est éln par ft,n«7 voix contre 578 accordées a 
M. rtrbasini «eseearl. 

SiTon -addilionoe <le« 
liant tachtiire de y\Mr 
répoblicaines «antre ïJe» subraaes ministé
riel* et contUtuiiouaels 
1 tim rastlladjss de Milan ne paraissent pas 
iaveir développé dans l'esprit de la pepùla-
Xion l'amour de la mon .rchie 

Le'tôt Humbert et Sas sosie ne M r< da la 
rnslean «a sa rois viennent d'eu tarte l'expé
rience. 

Les gains socialistes 
D'après VAnanti, le vaillant organe socia

liste Italien, le Parti soclallslo gajtne dix-

ttonc, poeir ta 
lanta victolf». 

s L.e président da Conseil, dU VA nanti, voa> : «t sMatmec l'aTtreene gaunae. Ktte eatourae i 
a eaamars plus nombreuse, plus solide,' 

plus homogène, plat résolue. » 

Le rôle kocial d e la femme 
t s n a Ile tenaient taur siaadat-da Ja selon-j 

ta mlaitsiniiHi La g*andet «aajarata rfiaatae 
voua, aissnisca. iu rai tas» awr ̂ jft, «*at 
easreyésjdaes oeita eaeeiule a*r tassafiràdjes 
de leurs pairs, lu y sont api éle» aar lears 
festcUona. t a otioisieeanl Ha «aati* perseo-
n al tas» eaaanealea U a resieeinl >sn aroil de 
fttitsrisllue. le mtaMStre du cemtaaroe n'a eu 
dTsastce souci «ue de servir et d'U*naa*r cette 
•assialilia Je n e persoaata qas ta eaullment 

m'a dicté ta jtonxtnatiseï da Alita iUMM-
je si.is naureaa de saluer ta pré-

_ —te» parmi VOBS, aéra cesapru et apnrocvé 
de tons cetu qal pensant que ta femme, qae . 
notre compagne, eue notre aaaooséa daoa ta 
mauvaise comme dans a bonne fortune, a 
le droit de n'être pas exclue de la recherche 
des améliorations sociales. 

Les amél iorat ions soc ia les 
C'est a leur «tnde que celte assemblée est 

vouée, s i elle ne doit tenir «a principe 
qu'une session p.:r an elle laisse, en ae sépa
rant, pour lui préparer la besogne, une com
mission permanente, par elle cnoisie. Le 
rata de vos délégués sera de poursuivre ces 
grandes enquetee sociales dont nos voisins 
doutre-mer nous oui, par avance, orten la 

Kn possession de* matériaux précieux 
ainsi rassemblé*, et du rapport oui les aura 
rais ou œuvra, il vous appartiendra de dé
duire et de formuler les conclusions Moins 
suiicieux de cosdamner le passe que da pré
parer l'avenir, vous signalerez le remède a 
celé du aval, vous moalreiei la reforme eo 
dénonçant l'abus. 

Vous ne tare/ point taalét de jouer au Far-
Votre prio cupsilon ne sera pat ae limer 

de» .Tlides ce loi, ..aie de lourulr an légls-
laitur une docui:cnt.aion nombreuse et pré
cise ci de lui 1 diquer. on uiéxne temps, dans 
la plénllade de votre tedépendance, la route 
que selon TOIM il doit suivr* pour parvenir a 
corriger Itt imper.ecUeos mises au joue. 

Teajoursv vers le p r o g r è s 1 Vous ne pourrez remp'lr votre miaslen 
tant dévoiler du même coup l'idéal qui etl 
le votre, i.eureuse nécessité, bl l y avait 
qaetaoe témérité, pour ne -pat «ire quelque 
paérilité a prétendre cn.ermer dans les liné
aments rigides , d'un svs'.ème precon.u le 
riche et compte e développement d» ta elvi-
llaattsn iiuntaine, ce sarau, par contre, nous 
priver d'une lorce aussi nécessaire au poli
tique qu'au «avant que août interdira l'uy-
putbuse féconde. 

Les Idées «otit des forces. Voalolr, o'est 
créer, c'est pour avoir voulu, d'une volonté 
rérVeenla datant q œ tenace, 1 égaillé dea ci
toyens devant la loi que nos pères l'ont, au 
pris de quels etlorts, donnée a la France et 
a s inonde. 

Qui oserait pr tendre qu'Us ont touché le 
terme du progrès et >,ue leurs descendants 
ae sauraient tans impiété, porter plus loin 
leurs regards ? 

X t'en tealr à ta devise où les fondateurs 
de la premier*RépoUllqae enfermèrent taure 
eeaieptioi.s et leurs espérances, est-elle a 
ce point rassée &ttrm les faits qu'il sort cai-
meriuoe de rêver une société où la réalité 
sdit moins éloignée dt l'idéal? 

Leu 'syndicats ouvriers 
La démocratie obéit a sa loi en rceber! b»nt 

toujoure ta mieux. Poux que ton action totl 
Irrésistible, Il lui suflit dVlre réglée. A ror-
gaai^er tcnueiu tous nos efforts. 

Ttat essai d'une représeatetion prefesslon-
neUc en est ta premier réeultat. A cété d'ins
titutions anciennes, fortes du temps et de ta 
tradition, telles qee les ebambrea de com
merce et tas conseils de prud'homales, nous 
avons mis sur le mémo plan cet créations de 
ta troisième République que sont les syndi 
cals. 

Les travailleurs aont désormais avertis que 
peur parUclper par dee déléguée ténia de 
Ltmtm cent» à iVlaboration des reformes éco-
mi«,uet qui les touebent le plut. U faut et Ils 
suent qu ils s inscrivent dans les cadres de 
oauaaàauda aroKe, dont les tyadtt^U sont 

comment s'y réfuterai cnt-Us ? En lea y 
incitant, nous entsndena, en inftahS taaags 
que «arenaae leurs tatetèu légitimes, eervtr 

»ï ïau|gfô*'P J a -"-œ ? 
t o n meeoa-

ce désordre 

ta cause de la paix civile en oe pays. 
laaulauet & nés aautiUiil'saia l'habitude de taaa que l_ _ 

l'association, le sens des respoosabilltés, l e . Derrière eux ae trouve une compagnie g o u t t a l'effort persévérant et réiléchl, c'est, 
en peut te dire, sans rtsaur ecettt fois de dé-

LES MÂSSACflES OUVRIERS 
DE CHALON-SUR-SAOKE 

Le» responsabilités 
CSat*n-<nt"-Sa*nc, S juin. — Votai les I*-

flexaeas qise sssjsjareat à l'Ctaioa nepiihiicaana 
lit amitm et Loir*, tes graves tneldenis dool 
nooe aveas parle dans nos précédents nu-
snéros : 

Par une aberration inexcnsa'.ile, les auto-

f ités. au lien de garder le calme, de 1 aiséer 
exubérance des gréviste* s'exhaler pur des 

promenades et des chansons bien înotreoei-
ves. se «ont livrées h des déploiements de 
forces ridicules. 

An :leu de laisser les ouvriers circuler 11-
brou.eul dans les rues et de se contenter de t 
protéger tes biens ou les personoes, que1 

d'aU ours aucun gréviste o s songeait à me
nacer, on a rart promener les policiers ad 
milieu de la foule, ou a fait caracoler les 
chevaux Jusque sur tes femmes et les enfants, 
ou -a mis directement en contact, sans que 
rien ce Justifiai une telle mesure, tas chas
seurs avec lesoovrtera. 

Ce 
arrlv 

Lea gendarmes br.iUnx, grossiers ci éner
vés ont manqué de sang-froid, i l s ont procé
dé U dut ai restai ion» arbitra.res. a des boos-
SiSSfï&Slefi " muut OUTPIUse J 

Des tndlvidat ont profité at 
pour se livrer a des actes regrettables. Des 
pierres ont été jetées sur Isa gendarmes, sur 
les soldats. Certains ont mftme été blessés. , 
O n u chargé pour refouler lea manifes'.aala; 
les gendarmes ont tiré sar Va foule, taisant 
plusieurs victimes. 

Mais encore une fols, il faut bien qu'il n'y 
ait pas d'équivoque, si ta gendarmerie et la 
troupe tussent demeurées casernées rien de 
ce qui est arrivé ne ae serait produit. 

Les grévistes eussent eax-raemes et sans 
qu'il eut été besoin de policiers al «t to i -
dais, rail bonne justice dee turbnlents. des 
insensés, des agents provocateurs. 

Les gens tarée en provocateurs qal se soat 
glissée parmi les ouvriers grévistes, et qui 
oui lancé tas pierres,les morceaux de fer, — 
car U faut insister, re ne sont pas les gré
vistes qui sont tas auteurs de ces méfaits.— 
nauraient pu trouvsr place dans la foule; aa 
tous cas Ua u'aursieal pu se livrer — saaa 
être Immédiatement arrêtés. — a leurs dan
gereux et provoquante exploits. 

.-i les autorités avaient compris leur de
voir, laissé la rue libre, la police casernes, 
rien ne sera t arrivé. Tout se serait passé 
avec calme et diaaité. 

On n'aurait pas a regretter aujourd'hui de 
déplorables incidents et on n'aurait pue en a 
redouter, a ua moment donné, de plue tra
giques événements encore. 

Les responsabilités sent donc bien éta
blies. 

Mais vraiment, quand nous nous donnons 
la peine de réiléchir un instant nous ne pou
vons croire k tant de sottises de ta part de 
ceux qui sont chargés de veU.er au main
tien de l'ordre public. 

Pourquoi, alors que les r,: cents exemples 
du Greusot, de Monlceau sont la, n'avoir 
pas procédé k Chalon, comme il a été pro
cédé dans ces villes ? Pourquoi n'avoir pas 
laissé les t>oldatG et les gendarmes chez eux, 
alors que cette façon 4e faire «yait donne 
déei heureux résultats au Creuset et k Monl
ceau ? 

C'est folie 1 rimineUe que de mettre aux 
priées grévistos et soldats, que de vouloir 
empêcher les premiers de circuler librement 
dans les rues, de chanter, de se réunir; c'est 
absolument lcinste et antt démocratique de 
mettre a la disposition du patronat paissant, 
èuo ste. féroce, intransigeant, la torce armée, 
alors que déjà 11 n'a :jue trop d'avantages 
pour lerrassor et réduire à merci lo proléta-
riut exploite et misérable. 

La fusillade 
voici le récit détaillé et exa t des événe

ments qui se sont déroulés samedi soir, a 
Chalon sur-saOne et qui vont taire l'objet 
d'une Interpellation a la Chambre. 

A l'issue d'une réunion publique, un cor
tège se forma et parcourut diverses rues de 
la ville, au chant de ITntji iiasiniair. 

Sur ta roule, dea individus étrangers K la 
population ouvrière, des agents patronaux, 
sciaient ulissés parmi les grévistes. 

Listant la prison, le» réierbères qui éclai
rent l'entrée de la maison d'arrêt sont brisés 
les grilles sont secouées violemment, et, 
dans la naît, on entend des cris réclament 
la liberté des manifestants arrêtés dans 
l'après-midi. 

puis, suivant la rue d'Autun, le cortège ar
rive aux auords du canal. 

A 10 heures moins le quart, les manifes
tants, pourchassés par la force armée, dé-
boaehsnt du pont de la Coioinbière et se 
jettent sur le tort da Canal. 

D i t troupe de cavaliers descend le quai 
du Canal, tandis qu'une autre passant rue 
d'uxeUea entre dans l'avenue des chemins 
do 1er. 

T es manifestants, après s'être quelque peu 
attardés sur le Port pénètrent dant la rue 
du Nord. 

Ua aont barrés par lea dtax troupes, mais 
finissent cependant a (régner la grande rae 
saiulrCosne. 

La, une scène épouvantable a lieu. 
Les manifestants sont environ au nombre 

de deax cents, en y comprenant les cu
rieux. Les gendarmes s'opposent au passage 

gendarmes, avec une brutalité sans exemple, 
chargent t nouveau.. Une terrible bagarre a 

^orrtble rodts-
éurs'soui con

tre elles, un entant de-15 an*,»l,oai*JirouU-
lard. va monTlr-dcvre ta nu«U 1 l^>pital. 

Ln.outre, le petnlro Jeo'.lray ait mort l e 

Cet victimes n'étaient pat des manifes
tants. Elles OAt. été frappées aux ta seuil de 
leur habitation. 

Le jeuns nroailtardifut «ttaint d'une balle 1 
h l'abdomen, re.ue tur les marcuos de l'es--
Palier de son domicile. 

"Le crto eu f rertard, ryi ans. manœuvra au 
iratit'Creuset, -lut -frappé, uepi ta corridor de 
aoa hattttaiiea. d'une balte dues ta cuisse 
' l>e cito>en Jeoifray, peintre, environ:io aoa. 
a re.u, ù l'intérieur Oe l'an, orge Martin, ans 
tialle dans re «eittre, traversé de part en 
part. La balle a été retrouvée dans sea ca
leçon. 

A ces trois victimes, il raut encore ajouter 
lo citoyen Jules Peiguud, mau ruvre, ané da 
Ho ans. rt a reço ans balte dans le c né droit, 
au moment ou il sortait sur le stuU de sa 
jporto, -pooT verir ce qui se passait dans la 
rue. 

Ce blessé est en traitement a l'b'.piUo, ou 
son état n'est pas sans Inspirer d'inquié
tudes. 

A la vue des victimes la foule pousse un 
cri dxtqrrpuvtg tas mutireuienis s t rut i t sur 
la meston Oallasd. rirldustras: dont les oa -
vriers tonton«rèvs , dont les vitrée veleat 
an celais, ua entend alors trois soanerles de 
IrrjrnrjnBtte st de n.mtbroax c .assouTs au ga
lop de leurs chevaas. de nombreux fantas
sins au pas gymnastique passent comme une 
svalsonae pour se rendre a l'oadreit où les 
coups de (eu ont retenti 

montât le préfet arrive et ae rend auprès 
des blessés. Puis M. de Jotly reprend le che 
mm de la ville. Les chasseurs et gond irnel 
peorsulvent lu roule sans eesse grossissante, 
car nombreuses se it tas personnes, nommes 
et temiass. qui reniant sr rotidre compte par 
elles-mêmes des fans înalueueeua qui vien
nent ae se produire. 

A uiinuU, tout ôiail rentré dans la calma 
Une troisième mort 

Apres le Jeuhe BrouiUard dont les luné-
il put eu lieu lundi, après le peintre 
Jeuffrev, décédé hier, une nouvelle victime 
vient de sue ourber aux astre* -do sea bles-
suaaa ; e est le saanueuore Jules Pesgasd. 

Comme on l'a vu plus haut, ce malaeu-
reax avait été atteint d'une halle au coté 
droit. Colis ci, péiivtrsut dans landomes. a 
déterminé une péritonite. Ses oUsàques au
ront Heu doraJia. 

Les obsèques civiles da peintre JeoJTrav 
oot en liée est après-midi au milieu dMn» 
très graoda af.luenee. 

La situation 
AuioareTbut, le travail a repris normale-

ment an Pâlit Grau sot, qui compte plue de 
mille ouvriers, et dans la plupart dee autres 
nainsa 

En ce qui erneerne l'usine GaUaud, les 
grévlstea, qui avalent décidé dimanche da 
reprendre le travail ce matin, se sont réduis 
aujourd'hui a l'unte! de Vllro. Kn raison des 
e ilerremenls de Jeoffraj/ at dt Pergtud, Us 
ont ajourné leur rentr, é t Jeudi matin. Sur 
la demaade de ht. u^'laod, directeur d • 
l'usina, i ls ont ««eajaté de* manosu.Tes pour 
netloywtes ateliers. 

M. Simyan, député de ta -'e circonscriptioo 

ttf&iïk.'iiàgsFx eaaaUi»r«tSé 
de Chalon, «ont encore ici . 

L'en qufte ou vert» par le procureur de la 
rtessb terue «e ponrsnrt. 

M. de Jotly, préfet «e la' SaOne-et Loir», 
reste en permanence a la tous-préfeoiare. 

frcaniWcat lasTC "acception 
énèrale . CTSW «trisl qu'ils 

écut lon d'excel lentes 
•atant les condit ions de * « M s t r «m escjJjswelL 4afi l e s ' A n f t a l 

,aealuiu iaarodJttresdaa* j * cedaui* (fi 
Cap, parce nue ceg réformes devaieni 
Iduer Jouis ia*ée«ts msa^crets. 

Les Anglais n e sont pas en droit, c e -
* u piBBTBi -ae ter i i . ou n* a* rend pet pandam, d* wnrftrtw é e e « p r e s s e s à e « 

exactement compte de l'étendue de la calas-, sujet, car leurs industriels , eux aussi , s e 
trop 1e ; ce n'est qu'au bthtt d'exl mouMull g d n t DpjptifjéBoongtairips aux lo is régle-

,tel'.1e?_rI<!tim_es. Une d'en- | mentant le travail des femmes et des en-
fants dus esc laves eusapéatiB. c'est-à-
dire des prolétaires, des travail leurs sa
laries , c 

Cufiiipatii i Pretoria 
PAR L'ARMÉE ANGLAISE 

u mmmm mmi 
Londres, s juin. — Vers midi, le War-

orflee a communlgivé la dépècue ' sui
vante du maréchal Roberts. datée de 
Pretorra, 5 Juin, mat in : 

Nous s o m m e s maintenant e u p o s s e s 
s ion de Pretoria. L'entrée oOloieUe aura 
lieu dans deux heures . 

BATAILLE AUTOUR DE PRETORIA 
La dép<" che su ivante d e l ord Roberts, 

antérieure a la procedente, faisait pré
voir la prise prochaine de la capitale du 
Translatai ; 

fHj; MiUet Spruii, 4 JlsjH, S I: .tO soir. — 
Noos nous sommet mit en martlie oe ma
tin, au point du jour, et nous avoas parcou
ru ouviron dix mille. Nous avons ainsi at
teint le Six Milles spruii, dont les deux ri
ves étalent occupées par l'ennemi. 

L'infnnUne montée d'Ueary et de liées, et 
deux compagnies de yeo.nsnry, délogèrent 
rapidement les Boers de ta rive Sud et e» 
poursuivirent pendant prés d'un sattto ; 
mais, a ce moment, elles se trouvèrent expo
sées U un feu violent parti de canons placés 
par les Koers dansnne position d'o i ils com
mandaient le terrain. 

» Notre grosse artillerie, las canons de 
marine, et l'artillerie de campagne, qui 
avaient été placés a dessein en avant data 
colonne, furent depéetiée t l'assistance de 
1 infanterie menioe. aussi rapidement que 
possible, * tra ors les collines ondulées qui 
entourent Vrèloria. 

i L'artillerie était appnyée par ta brigade 
ste.ensou. de la division re • cars» . Apres 
que quelques O'tfis eanent été laocéq, l'enne
mi lut délogé de ses positions. 

> Les boers essayèrent alors de tourner 
notre flanc ;.m tche, mars ils en furr-at empê
ches par l'toisuiterts moatéa et tae j liiaaaar» 
appu.ôs par.la brigade Maxwell, d* la divi
sion Tue er. 

t Oépendant, comme ils incommodaient 
encore l'arriére de notre liane gauche, je lis 
doancr l'ordre a Jaa Marmiton, qal a'aven-
cait a • mUles sur notre gaache, de se rap
procher de nous, a:m de combler le vide 
e tétant entre les deux colonnes. Ce mouve
ment cul en m raison de l'saaarai. qui fut 
repoussé sur i'retoria. 

> j'espérais que nous serions en mesure 
de poursuivre 1rs Moers, mais les jours sont 
maintenant très courts, at après douze Ren
tes enr.roa dt marche et de combats, nous 
avons da bivouaquor sur le terrain gagné 
dans la Journ a. 

• La eetaada dea garde* aé trouve h proxi
mité du plus septentrional dap cin* torts qui 
défendent Pretoria, et à mot as de 4 milles 
ue la ville. 

» t- rench. avee la 9a et la 4e brigades de 
cavalerie et l'infanterie montée de Huttoa, 
est an nord de Pretoria. 

> rroadwood etl entre Freaob et Uamilton 
et le général Uordoa surveille le flanc droit, 
l e corps principal est 4 aa* faible distance 
da pont da chemin de fer.a ta station d Irène 
détruite par les Boers. 

> on espère qae lee pertet tonl raibUs.» 

L'enthousiasma à Londres 
La nouvelle de l'occupation de Pretoria a 

Drevoqué un grand entuouslaaeie a Londrea 
Dans la cité, ainsi qae dans ta >\ ost-fcnd, 

la foule est coatldérab'.e • elle pousse de 
temps a autre dea hourras et enaate dea re-
frans psArloUquea. 

l in erand nombre de maisons tont pavoi
sa i s - lea camelots, qui vendent de petits 
drapeaux anglais, réalisent des re. ettes splen-
d ' n l v s n l Mansion-House, sar ta façade ds 
laquelle la nouvelle a été atilchée, une foule 
énorme n'a cessé de passer lentement toute 
1 "Va*circulation est extrêmement difficile 
dans les rues «voisinantes, une sera-ce ta 
soir I , 

Les Boërs dans l'Etat l ibre 
r>«» commandos boers conUtuent k par

courir le nord-est de l Kt«t. Un télégramme 
de source angtaixe dit que les iroupss bri
tanniques tes rencontrent partout s a r u n 
petit espace de terrain et qu'ils ae dirigent 
, U A "*esthd*%'.ut,tt*e dépêche dt Ktaxber-
lev publiée par lea^Journaax dit que les 
boêri so concWrent prêt de Ltchteuburg, 
a ZsTrinteaUon d'attaquer leaénéral Hunter, 
dont l'avant-fiarde ait arrlyée dent cette po
sition 

et mettent immédiatement sabre aa 
saaa que la moindre provoeattau ait lieu. 

Derrière eus: se trouve une corapaar'-
chatseura, malt ceux-là ne bougent _ 
llaemhta ou'ita saut eummaades par des 

UGUEflUE Sufl-AffiluAINE 
Là DËTAITE DES BOERS 

L'occupation de la capitale du Trens-
vaal pur l'armée anglaise , a n n o n c é e de
puis p lus ieurs /ours , est aujourd'hui of
ficiellement déclarée. 

Le pavillon brltanni {ue (lotte sur Pre
toria i U va flotter bientôt sur toute 
l 'étendue des territoires qui formaient 
jusqu'ici l'sitat Libre e t i a République da 
Transvaal . 

Nul plus que nous n e déplore l'écrase
m e n t des deux pet i ts peuples qui. pen
dant s i longtemps, luttèrent pour leur 
l iberté. 

Nous s o m m e s de ceux qui, voulant 
faire tr iompher le Droit chez nous-mê
m e s , ne peuvent pas assister a la déiaite 
du Droit au dehors , s a n s s'en sent ir at
t e in t s . 

Mais c e t t e défaite était , malheureuse 
ment , trop prévue depuis quelqnois se 
m a i n e s pour que rreu» « n soyons sur
pris et, si vifs qu'ils soient, l és regrets 
qae nous eu éprouvons ne nous empê
chent pas de reconnaître qu'il a fallu 4 
l'ArigveterTe, peur mener à bien cette dé
testable opération, u n e force et une vi
talité except ionne l l e s . 

Quel est le pays, eu effet, qui aurait 
pu, sans provoquer une crise intérieure 
ou extérieure effroyable, transporter 
près de deux cent mille h o m m e s k une 
tel le distance de s o n territoire t 

Quel e s t celui qui aurait pu, avec au
tant de facilité, dépenser une somme de 
plus de d e u x cent mi l l ions de livres ster
ling, pour u n e conquête aussi lointaine T 
Et quel est celui qui aurait supporté, 
avec u n e tel le sérénité, une aussi extra
ordinaire série de désastres ''. 

l'ont cela ne rehausse pas, év idem
m e n t le prestige de l'Angleterre, car le 
prestige d'un peuple ne grandit plus au
jourd'hui par le succès de s e s armes . 
Mais tout cela montre que. contraire
m e n t k ce que certains prétendaient, le 
colosse britannique n'est pas un colosse 
aux pieds d'argile. 

Reste s e u l e m e n t & savoir si la con
quête de l'Afrique du Sud n e réservera 
pas à l'Angleterre plus de déboires que 
d'avantages et si, en ayant triomphé du 
Droit par la Force, el le ne préparera pas 
au Droit, assoc ié à la Force, une revan
che éclatante . 

L'Afrique du Sud était divisée, e l le 
va s*uniuer s o u s la dominat ion britan
nique, et peut-être Angio Saxons et Hol
landais s e trouveront-Us un iour d'ac
cord pour défendre e n s e m b l e leur Indé
pendance contre les héritiers de M. 
Chamberlain. 

Les peuples c ivi l i sés — sauf l e s A n 
gla is nécessairement. — se sont p r o n o n 
cés u n a n i m e m e n t , peut-on dire, pour la 
cause des Roers. En Angleterre m ê m e , 
11 s'est trouvé des écr ivains courageux 
poux dénoncer l' injustice de la guerre 
actuel le , n es t conso lant d e pouvoir 
constater que, lorsque leurs intérêts n e 
s o a t pas d irectement en j e u , tas hom
m e s mani fes tent leur avers ion pour la 
force brutale e t leur sympath i e peur l e e 
faibles . 

A lira naôme fies journaux, oa serait 
testé «e orolre que le» Ifoejs soat des 

V-ast la guerre de «tietlllas, et il est pro
bable qu'elle se continuera longtemps e s -
core. coûtant aux Anglais bien de l'argent et 
du sang. 

LES GBÈVES IN BELGIQUE 
Ga*tf, S 7*a«. — La ardre générale des tis

serands et dos fllaur* contlaae fc «and, 
Les urévistos qui ont quitté le travail, il y 

a environ cinq semaines, sont aa uqrubre 
de huit mille. . . . . . . __-

i.ea patrons outtonjours refusé toatet mé
diations, et n'ont pas voulu recevoir las dé
légations ouvrière*. 

Lea menuisiers «t lss sharponitars, an 
nombre de i.'iOO environ, ne travailtaui pas 
également. ., 

On se rappelle que, dans ces corporations, 
les patrons ont proclamé ls loCu-out a la 
Bdlte d'un connu survenu dans un atelier. 

Les chaudronniers, se solidarisant avec 
les charpentiers et les menuisiers, viennent, 
eux aussi, de se mettre en grève, «i qui porte 
le nombre total des grévistes k dix mille. 

i e» ' • 

Lss Entrées à l'Exposition 
Paris, 5 l'iu'n. — Peadant ces deux iournéaa 

da fete, dimanche et lundi, on a enregistré 
k l'Exposition l'entrée de i,0j«,9e8 viBUeurs. 

ftas ealf/res n'ont jeetale été atteints. Pen
dant tae fètea de Pentecôte de tB8S on a 
compté seulement 647.H71 entrées. 

Depuis l'ouverture de l'Exposition îusqu k 
ce jour il v a eu 8 millions d'entrées. On pré
sume que le chiure total des visiteurs. Cette 
année, sera d'environ 5o millions. 

Et dire qae les nationalistes prétendaient 
«ue l'Exposition, ouverte par un ministre 
socialiste, serait un font i 

GRÈVES AUX MINES OU GARD 
Aiatt, a juin, T Les mineurs da palis Fon-

t&uéé te tont mit en aréve dejts la matinée. 
Le sous-préfet, le maire, les commissaires et 
la gendarmerie soat sur les Waux. 

Le travail continue aux mines de Eoche-
betlt, dépendant «e k même concession, o n 
croit cependant que la» mineurs du palU 
Deecours te seiluariseroat avec ceux, «a Foa-

>ïveï§j 
- . <Jirnest Dartota, Ut lVsiM d 

^jatTsjisseltse* j i é ta 'isjtBiKiei. 

LES xisrmm D'UN cm ^^gs^^P^Ss^f, 
— Un talnt homme de euré 

icile dans li suaseiersai la gare. 
il mangeeat k an hôtel et epu-

•etra 
il en 
sceur. 

Mais l'hôtelier s étant bientôt 

autre» a «de* 
vait retenu nne seconde. 

itut aperçu que 
ta asjsjeja*, et oe ; 

voulant pa> croire qae le rrocard eut tant de , • 
sieurs, il lui siznliia » o n congé : J'henrnre «e ' 
Dieu dm donc partir en compasnie de c sa 
deratère t BUT ». 

Mais comme il fdlalt bien as «lettre k la 
recterche d'un abri le t fraternel > curé ae 
eaedsi a ta «rate a s i anernests et *estatas avec 
sa protégée dans un compartiment de pre
mière c a se. dans le but d'y passer use 
bonno titit, biea cliaudeanent. 

i l* coupla v pasaa, en eltet, la nuit e* ade- I 
ratlen devant la vierge, représentée sur uee 
affiché de savonnerie. Le lendemain, au 
point du jour, an employé indiscret tas eur-
p r X ; fis étaient encore... eu prieras. 

«tiipéfaçtron de l'employé, colère de l'abbé 
tior^e de ta < scRor > ô e i e entait k tontes 
jambes : on vodt ta tableau. 

Ccatdutt ara bureau du sons-chef de ter-
vice, lénaouasné donna des explucstioos «va 
si.vas sur sa piésenoe dans un v asoa 
(tant la nuit, Mais, comme aucun av caractérisé n'avait été relevé, on accepta les 
excuses de rabbé et on renvoya se îaire 
s hospitaliser i en d'au*!et lieux. 

-On rira longtemps de l'aeenteve k Lange 
gne et dans le département de là Lozère. 

M m . (m wlvst Éfctîiijue 
4 MORTS. - 9 BLESSÉS 

««rfsiKff*. S juin. — Une voiture dt chemin 
de fer électrique a déraille, hier, at a'esl ren
versée. Quatre perso rutes ont été tuées et 
neuf blessées-

La pqtillc avait pris la voiture d'aasaut k 
ta remise et s*y était entassé de telle façon 
quêta mécanicien n'avait pas pu y monter. 
Le îrein a été pronabtament détaché, par 
suite de là eouue. La voiture, qui était aur 
ua terrain en pente, a pria deUe-aaême un 
mouvement rapide et a dér..ilié k la première 
courbe un peu forte. 

• -

O A « S L A &etaroM 

Ui «««me ioy« <iais ue ange 
A HetWISi-UÊTARD 

La paisible population de ta rae de Beau-
mont, a ltaniit-Lléiard. «tait miss en emei 
par ua suiciùe étrange. 

Le nouunê lerneau Jean, caltivatsur, céli
bataire i.gé de ','i ans, occupe avec sa sœur 
et un deraesttqoe, une petite ferme dont ils 
vivent du produit 

i ; o s - e S habitude, lundi aa matin, ta 
sceur et ta domestique tétaient rtadus aux 
champs, pendant que lerneau était resté k 
la maiten, maie, lorsqu'ils rentrèrent pour 
d ncr, ils le trou virent dans an baquet des
tiné k mettra k boire eux chevaux et couené 
sur ta dos. 

o e baquet qui mesure environ t aa. 50 da 
longueur sur u m. eu de largeur et 0 m. St de 
hauteur, était k t*a prés aux trois quarts 
d'saa. o a «'empresse ds is retirer maie il 
avait cessé de vivre. 

Un se demande comment lerneau a pu ss 
noyer dans si peu d'eau, af. le commissaire 
ds police a ouvert e n enquéU 

Lee commentaires tas plua 
leur train. 

ÎTpl 
RlstMtP-nrr tûTq 

teemehU 
"«rldan, 

peut; 

«as d'an, 
i depuis 35 sas . 
Wtffet d'Injures 
rstnvrt eux 

rlse del 
sieur* 

_ de ses 
amtrades de travail qui se «Sadterent diffl-

cilement. 
Nona espérons que If. Ernest Danois, dont 

la aympathique personnalité n'e*t pas direc-
desnenl ea osais* da*s ce rtéeleraata rendit, 
stampVesaeeaae rscdri altre ta " 
des réclamations de see ouvriers 

a lut, 
»nd* 

ÀSOSm EN GARE CE S0XJ.2H 
Iltar mardi, vara « heur* d* Tapi as iiaWI. 

M.Albin Durand, aao do 34ans. -eélibataire, 
demeurant rue ste-Barte, k «eir.s+n, etn-
sjterd e* dda t.dt*tt sjssate *or esse xsjaasao-
ti, o a'in de remettre a eon chef des depS he* 
d'ordre do machines à fournir au plant m. 

F eu oa ia la îodamaoeane m a ajn esaroae, 

i.taVjrs»rnaitj^^ 
«lieds écrasés sous les roues de la locomo
tive. 

Le mésdSa étê-«ir>«Tjvj»tSa ITTtlrt ttltu k 
DDouai, M- l s docteur Sacke«l, -* lui a donné 
t e s premiers Soins, —*** -

QKA&D MàTIOVéUrlSIfi 
> Le t r i s caaaaOgu* e t très vtraalque 

.soleil publiait h ier la n o t e suivante, re 
produite arec •mares*eesc-nt par les 
f eu i l l e s nat ional i s tes de Li l le ; le Nou-
vciiisTT e t l'Kcfco du Morf, Ou mort Bar-
ro i s : 

t D'une aoaace autorisée, noua tenons, dit 
te Soleil, qu'on s'occupe dana les cercles goa-
T«rnemeatenT de ,'éventaaliU, d'un temanie-
tneat miaietcriel L'iuup ,t sur le revenu ea 
aérait la cause. 

> M. Csillaux. ministre des finances, rem
placerait M. Donmer, comme gouverneur 
t'énéral da l'Indo-CSine, et le portefewi le 
vacan serait attribué k M- Bourgeois oa 
même k M. Doamsr, k défaut de at. î.ibot 
non acceptant. > 

Cette nouvel le n'est qu'an nouveau 
canard échappé d e s basses -cours natio
n a l i s t e ! . 

Elto eat ca tégor iquement dément ie par 
t'Aosnoe Kaliunale e t IMgenee Uanai. 

Dernière 
Heure 

LES TROiBLES DE CD1L0\ 

Dans ta nuit de dimanche 

Les obsèques d e Jeoffray 
ChSlom-ntr-Smoue. S juin. — Les obsèques 

da peintre .leoSray, — qae BOUS annonçons 
plue tiaut — devaient avoir ieu a 4 heures 
mai* e U* ont été retardes d'une heure pour 
per étire k une délégation da Creasot d'y 
assister. 

Le cortège e'eet formé k la maison mor
tuaire, voisine de celle du niaineureax 
fc'roQlllard. 

La v Fanfare Cbataaaatse > jouait des airs 
funèbres 

Yen uent ensuite les couronnes offertes par 
divers groupements d'ouvriers. 

La famille r-o idnisslt le dsoil. puis ve-
• enuuéte. i n aient tas port ors de drapeaux et la ban» 
tas plus divers vent j niere de la Libre Pensés, dont toa membres 

suivaient le convoi. On remarquait égaler 
taënt la J g 3 B ° , e - t t e ut^- o f l l ° * . sénateur, et 

Par suite de ta reprise du travail, l'assis
tance et les curieux étaient moins nombreux 
gu'nux obsèques de i rouillard, mais l'af-

uenoe était néanmoins considérable. 
Le nrllsji e*at a e t a n t a i . sa** incident, 

vers le cimetière où dea discoure ont été 
prononcés par MM- Oillea et Chaassier. Le 
délégué ouvrier da Creusot a également pris 
la parole ainsi qae M. Richard qui, aa nom 
de ta Libre-Pensée de chalon a parlé con
tre le clêrlcalls ne. 

L'assistance s'est séparée aux cria de : « A 
bas la calsue I > La cérémonie s'est termi
née sans antre incident. 

MORT MYSTÉRIEUSE 
A I1EMN L1ETARD 

e k lundi, pen
dant que la du asse battait son plein, s 
bruit se répandait an ville qu'on homme 
venait dette tué dana une batailla. Oa sa 
rendit sar les lieux et voici ce qai ae serait 
Pkssê: . . . ' 

Dans nn estaminst ils la rue de Roarroy, 
perlant l'enseigne aa t Joli Cela > étaient 
attables plusieurs consommateurs, tors» 
qu'une discusiion asse/. violente survint en
tre le nommé Duquesnoy Micnel qui avait 
été candidat ans élections municipales der
nières contre la liste républicaine, et le 
nommé J espar Auguste, célibataire, âgé de 
SJ ans. 

Dana le courant de la dispute, Duquesnoy 
aurait poussé Jaspard et l'aurait lait tomber 
aana toutefois lui donner de coups. 

Jaspard s'elant relevé, retourna chez lui, 
et, quelques instants après, Il t a ressortit 
dU-on. pour aller se promener. 

Arrive k uue cinquantaine de mètres de ta 
demeure il tomba loul-a-coup. On s'em-
presso autour de lui, mata il avait ce.-sé dt 
vivra. 

Le commissaire de police, M. Boudou, pré
veau a J sait t, se transporta aur lea lieux 
afin d O'.ivrtr une enquête sur les causes de 
cette mort, et aprèe retrs enquis de tous les 
renseignements nécessaires 11 ea infirma le 
parquet de Bétbane. 

IL le docteur Cochon, appelé k constater 
cette mon, a cou lu k une mort naturelle. 

M. le Procureur de la République a auto
risé M. le commissaire fc laisser inhumer ta 
cadavre. 

• M • a 

SUICIDE D'UN PROFESSEUR 
de Saint-Orner 

On mande de Grenoble : 
c La cadavre d'un jeune professeur 

Chembèry. Le malheureux, nommé Henri 
Mocel, avait été écrasé par un train de voya
geurs, on croit a un suicide. 

i M. Morel. qui était en villégiatura chez 
des parents, dans la banlieue de Qrenobta, 
était neurastoéolque. » 

LE MOUVEMENT GRÉVISTE 
A LILLE 

Dans les Filatures de cou» 
LaBituation reste statlonnalre. Dix-neuf 

filatures de coton sont ton jours eu grève. 
Dans la iouruée, des distributions de pain 

oat été faites par le bureau de bienfaïaanee 
atdea secours ont été répartis par le Comité 
de la grèvs. 

Des réunions ont été faites dana les sec 
tions de quartiers. Aucune décision impor
tante n'a été prise. 

La réunion généralo a eu lieu k la Mai eon 
du Peuple. Il y a été décidé d'orgaaiaer des 
manifestations a travers ta ville. Des dispo
sitions seront prises aujourd'hui. 

Kéuulon aujourd'hui a lo heures dans les 
teotione de quartiers. 

««union générale k 3 heures k ta Maison 
Ou Peuple. 

Los ouvriara de ta ootoanlère d'Heitasamea 
tt de la maison Beutry ee réuniront aujour
d'hui a 10 heures du matin k la Maison du 
Peuple. 

UNE NOUVELLE GRÈVE 
Dlx-nenf ouvriers dé l'atelier dé construc

tion roéekalque de M. Ernest Dartels, boule
vard Montebello, se sont mis en grève, a ta 
rentrée d'un* heure, blet, mardi. 

probable, artprès nos™enselerié"rhenla,qa'au-

l*ion de leurs camarades- -' 

Massacre de Grévistes 
EN BELGIQUE 

Un mort. — Nombreux blessés 
Gand. 5 j u i n . — Cet après-midi d e s In

c idents s'étant produits entre ouvriers 
débardeurs, qui voula ient cont inuer i 
travailler et d e s grév is tes des docks, la 
police chargea, sabre au clair. 

Puis, l'Ordre (Ut donné aux agents de 
tirer sur les grévistes . 

Les policiers firent plusieurs feux de 
sa lve . 

Un ouvrier fut tué n e t ; beaucoup 
d'autres reçurent de graves b lessures . 

Le grévis te tué a é té transporté k s o n 
domici le . Les b lessés sont so ignés A 
l'hôpital. 

L'émotion es t ex trême dans la vi l le e t 
la région. 

Des gendarmes e t des soldats s o n t «ar
r ivés dans la so irée . 

U 
LA SOIRÉE A LONDRES 

got tes 
Lee démonstrations jin-

avalenl accueilli la nouvelle ot-
Londres 5 Juin. 

qui avaii 
7 oiello de la.prise de Pretoria, ont dégénéré. 
dana la soirée, en véritables scène* ds fré« 
nêele. C'était de ta folie, du délire. 

(juelques ervents patriotes, imitant ea pe
tit l'exemple des capitalistes anglais qui vont 
voler les mines d'or et les propriétés des 
boera se sont mis k dépouiller consciencieu
sement les manifestants qui se trouvaient k 
leur portée, taur enlevant montre, porta-
monnaie et bijoux. 

Pendant plus d'une heure, ces zélés patrio-' 
tes voleurs se livrèrent k leur lucratlvo beso
gne, aux \eux et k la barbe de la police. 
Celle-ci finit tout de même par en coffrer uni 
douzaine, ce qui ralentit l'ardeur rapace de* 
aatres. 

Jusqu'après minuit, une foule immense I 
envahi les ruée de ta Cité. 

L IXSLBRtrCTIO't m CHMK 
L'aotlen commune des puissances 

JYen-JVfl», a.fui».— Lea Boxeurs sont signa
lés k quatre mtUè3 de t i e n - Tsin. On 
s'attend k une attaque de ta vilie. Tout est 
prêt pour recevoir lea ém*>ittara. La con
fiance est générale. 

irente-ouiq soldats allemands sont arrivé* 
hier soir. 

La situation, au Usa dt te calmar, a'as> 
grav». ^ 

Les Boxera se rapprochent de PèMn. 
D'après an oerrefcpOudani, lo vice-roi de 

Petchill a doané l'ordta adx commandante 
militaires de s'opposer, par ta force, aa de-


